
89CFC (N°200 - Juin 2009)

NOUVEAU SUPPORT

L’essor du papier électronique
par Élisabeth Habert

Article reproduit : 

« L’essor du papier électronique », par Catherine Cecconi (Le monde des cartes,  n° 193, sept.

2007).

Après des années de recherche, l’écran flexible ou papier électronique serait prêt à entrer dans une phase

d’industrialisation. L’un de ses principaux atouts est sa qualité de lecture comparable à celle du papier, conju-

guée avec la possibilité de communiquer avec d’autres systèmes informatiques. Par ailleurs sa résistance à

l’eau et donc à l’humidité le rend intéressant pour une utilisation dans les régions humides.

Différentes technologies existent :

La technologie électrophorétique utilise de l’encre électronique incorporée entre deux feuilles plastiques

transparentes. Lorsque l’on applique un champ électrique positif à la surface de la feuille, les particules noires

migrent vers la surface et deviennent visibles.

La technologie à cristaux liquides permet de meilleurs contrastes et un affichage plus rapide des pages.

Les développements ont porté sur l’amélioration de la flexibilité du produit, la mise au point de l’encre 

couleur, l’augmentation des formats d’écran et le rapprochement avec la téléphonie 3G.

Les applications futures envisagées vont des livres électroniques, capables de stocker les versions 

numérisées de nombreux ouvrages, aux posters permettant de changer la décoration d’une pièce, en pas-

sant par les étiquettes électroniques, la mesure industrielle, la domotique ou encore l’affichage urbain. En

effet, ce support permet une réactualisation rapide des informations et s’adapte facilement.

Par contre, en ce qui concerne les livres, les contenus ne sont pas prêts à être diffusés sur papier 

électronique car la gestion des droits d’auteur et de reproduction reste un frein important au développement

de ce support (format ouvert ou fermé ?). La presse et le monde de l’édition pourraient réaliser d’importantes 

économies avec l’arrivée du papier électronique, les coûts seraient inférieurs de 50% à 70%.

Dans le domaine de la cartographie, l’aviation utilise un reader équipé de cartes aéronautiques. La carte

papier gardera ses usages propres et la carte électronique viendra en complément, permettant à l’usager d’en

personnaliser le contenu.
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